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Nous avons le chagrin de conmmuniquer à nos lecteurs la
triste nouvelle d'une indisposition sérieuse chez notre chro-
niqueur régulier, M. Léon Ledieu.

Le nouveau commandant en chef des milices canadiennes,
le colonel Gascoigne, est arrivé pour prendre la direction de
ses nouvelles troupes.

Mgr Satolli, d'une part, M. le consul italien à Montréal,
Solimbergo, de l'autre, démentent catégoriquement la inou-
velle absurde qui avait été lancée: que les catholiques diu
monde entier allaient organiser une souscription pour ra
cheter Rome et en faire cadeau au Pape.

Comme nous le laissions entendre, dans notre dernière
chronique, l'honorable M. Désiré Girouard, avocat du Bar-
reau de Montréal et député fédéral de Jacques-Cartier, a
été nommé juge de la Cour Suprême. Nous donnons ail-
leurs le portrait et la biographie, d'après les notes de la Mi-
nerve, de notre distingué compatriote.

Jeudi soir de la semaine dernière, Son Honneur le lieu-
tenant-gouverneur de la province de Québec et ses compa-
gnons de voyage à travers le Nord-Ouest, M. le consul fran-
cais Kleickowsky et l'honorable M. Royal, directeur de la
Minêerve, étaient l'objet d'une chaleureuse récepticn, à St-
Boniface, Manitoba.

Au cours de sa réponse au discours de bienvenue de Mgr
Langevin, l'honorable M. Chapleau a déclaré que la pro
vince de Québec ferait tout en son pouvoir pour faire res-
taurer à la minorité manitobaine ses droits méconnus.
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Voilà une publication que nous recommandons chaleureu
sement à tous nos lecteurs :jurisconsultes, hommes politi-
ques, économistes ou législateurs, qui aiment à se tenir au
courant des plus récentes recherches et études faites par des
personnages autorisés sur les importantes matières qui les
concernent.

La chronologie politique, française et étrangère, qui oc-
cupe plusieurs pages de la revue et couvre tous les pays
parlementaires du monde, est particulièrement intéressante.

Le Canada y trouve sa place.
Les articles: Vie politique et parlementaire à l'étranqer et

Bibliographie, dans la Revue politique et parlementaire, ga-
gneront ausai les suffrages de tous les. lecteurs sérieux.

PETITE POSTE EN FAMILLE.-Lisette, Montréal. -- Bonne
page, bien pensée et bien dite.

Aug. L., Saint-Zotique.-L'Autosnne est de mise et doit
passer :accepté.

Brin d'herbe, Saint-Jean Desch aillons. -Bien venue, ai-
mable collaboratrice ; l'épitre-ouverte est assez bien tournée
pour intéresser tout le public. Nous publierons.

Aiméie Patrie, Edmunston. -Pardon, estimée collabora-
trice ; elle prend son essor dès aujourd'hui dans le MONDE
ILLUSTRÉ, la Pauvre mouche, à présent que son tour est
venu. De même pour Le retour ; nous publierons avec
plaisir.

.P-G. R., Lévi.-Reçu les photos; publierong, et en
agirons, du reste, selon votre désir.

Citoyens, si quelqu'un veut vous persuader que vous pou-
vez parvenir à la richesse et aux honneurs sans travailler,
ans épargner, pendez-le: c'est un empoisonneur-.

SAINT-ANTOINE DE PADOUE DE LA RI-
VIÈRE-DU-LOUP-EN-HAUT()

.(LOUISEVILLE)

Samuel de Champlain remontant, en 1609,
le lac Saint-Pierre fait mention d'une rivière
qu'il nomme Sainte-Suzanne et qui est certai-
nement la rivière du Loup.

Continuant noftre routte iufques à l'entrée du lac Sainet-
Pierre, écrit-il, qui eft vil pays foi-t plaifant et vny et
tî-auerfant le lac à 2. 3. et 4 braffes d'eau, lequel petit cou-
tenir de long S. lieues, et de large 4. Dit cofté du itort
nous veifmes vite rivière qui eft fort agreale, qui va dans
le terres 50. lieues ; et l'ay nommée faincte Suîzanne.

Les Abénaquis, qui s'établirent à Saint-
François dès le dix-septième siècle, appelaient
la rivière du Loup Amîbomasie-rivière cro-
che-sans doute à cause des sinuosités de son
cours.

On ne sait pas, d'une manière positive, pour-
quoi le nom de Rivière-du-Loup a supplanté
celui de Sainte-Suzanne, donné par Cham-
plain. La tradition, qui se trompe rarement,
veut, cependant, que des loups marins aient
été tués à son embouchure. Si tel était le
cas, la substitution s'expliquerait facilement.

Le nom de- Rivière-du-Loup " figure pour
la première fois dans un plan du fort Riche-
lieu, dressé en 1666, puis sous le titre de conces-
sion accordée, le 3 de novembre 1672,* au pre-
mier seigneur de l'endroit, le sieur de Mane-
reuil.

Sçavoiî- faisons, lisons-nous dans cet acte de conîcession,
qu'en vertu du pouvoir à nous donné par Sa Majesté, nous
avons accordé, donné et concédé, accordons, donnons,
et concédons par- ces présentes, au sieur de Manereuil,
une lieue de front sur deux lieues de pr-ofondeur, à prendr-e
sur le lac Saint-Pierre, demye lieue ait-dessus et dleinye aut-
dessous de la rivièr-e du Loup, icelle compirise.

Cette seigneurie était sur la grande rivière
du Loup.

Les Ur-sulines, des Trois-Rivières, obtien-
nent, le 13 d'octobre 1701, une concession de
terre de trois quarts de lieue de front, sur le
lac Saint-Pierre, voisine de la seigneurie du
sieur de Manereuil, à l'est de celle de Joseph
Petit dit Bruno, sieur de Maskinongé. Cette
concession aux Ursulines des Trois-Rivières
était arrosée par la petite rivière du Loup.

Le 6 de mars 1723, les Ursulines acquirent
la seigneurie du sieur Trottier dit de Beaulieu,
seigneur de la grande rivière du Loup, et suc-
cesseur du sieur de Manereuil. Elles se trou-
vèrent, par cette acquisition, en possession des
deux seigneuries de la Rivière-du-Loup.

C'est vers l'année 1708 que Gédéon de Ca-
talogne fit la carte cadastrale de la Rivière-du-
Loup. On y voit les noms des premiers co-
lons dont plusieurs ont encore des descendants
dans la paroisse: Lamirande, Lamontagne,
Grimard, Bellegrade, Lalongé, Lesage, Bonne-
fond, Papineau, Descoteaux, Saint-Armand,
Laboutionnière, Bergeron, Labarre, Beaubien,
Auger, etc., etc.
*Le premier acte contenu dans les registres

de la Rivière-du-Loup est le suivant, copié
textuellement :

L'an mil sept cent quatorze, le 16e jour du mois de no-
vembre est né Joseph Paillier fils de Charles Paillier maître
charpentier et de Marie Françoise oger soit épouse ; lequel
a esté légitimemenît Baptisé par le Si- Oger Capuie de milice,
à cause ddi 1c"anger demort-oùil parossait etre aini que l

le baptême, son parrain a esté pierre Bellegarcle et sa mair-
raine Catherine Oger de cette paroisse qui ont déclaré ne
savoir ecrire liv signer.

f. AUGUSTIN QUINTAL.

Bien que ce soit là le premier acte des re-
gistres de la, paroisse, il est notoire que les
pères Claude Moireau et Sixte LeTac ont fait
des missions dès avant 1710.

Saint Antoine de Padoue appartenait à
l'ordre de saint François de même que les
Récollets. Ces derniers ont répandu dans le
pays la dévotion à saint Antoine. Premiers
missionnaires de la Rivière-du-Loup, les Ré-
collets ne manquèrent pas de mettre la nou-
velle paroisse sous le patronage de ce grand
saint.

La première chapelle en bois a été bâtie du
côté est, près de la grande rivière du Loup, à
l'endroit communément appelé La plaine
croche. Il est fait mention de cette chapelle
dès 1710.

En 1724, les Ursulines de Trois-Rivières
accordèrent à la fabrique une concession de
terre de quatre arpents de front afin d'y éri-
ger une église assez spacieuse pour répondre
aux besoins de la population qui se dévelop-
pait avec rapidité. Cette église fut construite
en pier-re.

Comme le terrain donné par les Ursulines
n'était pas au centre de la paroisse, en 1804
on reconstruisit 1 église un mille plus au nord.
C'est celle qui sert actuellement au culte.

Du commencement du dix-huitième siècle à
1786, Saint-Antoine de Padoite de la Rivière-
du-Loup fut presque continuellement desser-
vie par les Récollets. Les fils de saint Fran-
çois résidaient à Trois-Rivières et ils venaient
à pied tous les dimanches, le long de la rive
du Saint-Laurent et du lac Saint-Pierre, pour
desservir la paroisse.

Les pères et les quelques prêtres séculiers
qui desservirent la Rivière-du-Loup pendant
ces quatre-vingt et quelques années sont
Claude Moireau ; Sixte LeTac ; Joseph-Au-
guste Quintal, 1714 ; Chérubin Deniaux,
1716 ; Léonard Patry, 1723 ; François, 1727
Emmanuel, 1727 ; Sah-ýien. Boucher, 1728
Jean-Baptiste Lajus, 1733 ; Jean Matis (sul-
picien), 1734 ; Charles Pocqueleau, 1735.;
Jacques-Maximne Chef-de-Ville de la Garenne,
1741; Mercier, 1744 ; Youville, 1748 ; Guay,
1749; Jean- Baptiste-Domini que Pétrimoulx,
1757.

De 1786 à nos jours, quatre curés seulement
se sont succédé à Saint-Antoine de la Rivière-
du-Loup. Ce sont MM. Laurent-Joseph Ber-
trand, 1786 1813 ; Jacques Lebourdais-dit-
Lapierre, 1813-1855 ; Mgr Joachim Boucher,
1855-1890 ; J.-N. Tessier, curé actuel.

C'est en 1879 que la Rivière-du-Loup a été
incorporée en ville sous le nom de Louiseville,
en l'honneur de la princesse Louise, fille de la
reine Victoria, à qui les citoyens de cette pa-
roisse avaient présenté une adresse et un bou.-
quet, lors de son passage au milieu d'eux, l'an-
née précédente.

PAUVRE MOUCHE

Depuis quelque temps, je m'étais installée
devant une gr-ande feuille de papier blanc, at-
tendant l'inspiration qui tardait à venir.

Mon imagination, distraite, suivait le vol
capricieux d'une mouche qui prenait ses ébats
autour de moi... Autour de moi, que dis-je ?
l'audacieuse créature ne se gênait nulleme-nt de
se poser sur mes bras, mes mains, ma figure...
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